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Cherif Bennaceur - Alger (Le Soir) -
Très sollicité, le budget de la famille algé-
rienne l’a été durant ce mois de
Ramadhan 2015 ou 1436 selon le calen-
drier de l’Hégire qui se termine dans
quelques jours. Un mois assez grevant,
accablant qui ne diffère pas de celui de
2014 ou de l’année prochaine. 

D’importantes dépenses
culinaires

Censé être un mois de piété, le mois de
Ramadhan n’est qu’une période propice à
la consommation alimentaire. Chaque jour
ou presque, sous la forte canicule qui a
sévi ces trois dernières semaines, la
ménagère ou le chef de famille a dû se
rendre au marché pour remplir son couffin
de légumes, fruits, viandes blanches et
rouges et autres ingrédients. Certes, les
prix de ces produits ont été assez  élevés,
quoiqu’abordables, mais ils provoquent

une saignée pour la bourse. Ainsi, la
ménagère a dû dépenser au moins 1 000
dinars, voire le double pour préparer le
ftour quotidien pour un certain nombre de
convives. Un repas qui revient plus cher
que les deux repas quotidiens habituels
réunis. 
Selon les goûts, les traditions et le

niveau de revenu, les dépenses ont porté
aussi  sur l’achat de pains de composi-
tions diverses, de boissons, limonades et
jus, sans omettre les incontournables
cherbettes, zlabiyates, pâtisseries, confi-
series et autres sucreries. Soit un mini-
mum de 1 000 à 2 000 dinars supplémen-
taires, voire davantage  qu’il a fallu
débourser. Même si le sens de l’écono-
mie, de la parcimonie ou du partage et de
la solidarité familiale a parfois prévalu, ce
mois de Ramadhan 2015  est encore mar-
qué par l’immodération, l’abus, la frime, la
sgatta et le gaspillage. En somme, les
Algériens ont dû consacrer au moins 30 à
40 mille dinars pour une famille de six per-
sonnes et d’autres hôtes. Soit, des cen-
taines de milliards de dinars pour les six à
sept millions de ménages. 

La tension assez forte !!
Des dépenses auxquelles se sont ajou-

tés d’autres frais et obligations. Eté oblige,
les Algériens qui ne supportent pas la cha-
leur et sont soucieux de leur confort et de
leur quiétude et craignant l’ennui ont forte-
ment consommé l’électricité. 
En cette période caniculaire, les clima-

tiseurs ont été mis en marche tout au long
de la journée et de la soirée, au mépris de
l’économie d’énergie et de la santé. 
Des téléviseurs allumés tout le temps,

pour regarder les programmes de la télé-
vision nationale, mais aussi des nom-
breuses chaînes privées, des pro-
grammes assez insipides notamment en
soirée, des micro-ordinateurs toujours en
tension et connectés, des maisons dont la
plupart des chambres sont continuelle-
ment éclairées. Notons néanmoins que

l’alimentation en énergie n’a pas été forte-
ment perturbée en ce début d’été 2015, la
situation étant meilleure que celle vécue
les années précédentes. 
La consommation du kW/h s’étant

amplifiée, celle aussi du gaz pour la cuis-
son et la préparation des pains, des
gâteaux et du thé, la dépense en énergie
consacrée a dû représenter l’équivalent
d’une facture trimestrielle pour un seul
ménage. 

Et les frais de transport
Autres frais, les transports. Au-delà de

leur disponibilité, et même si celle-ci
s’améliore dans les grandes villes avec le
lancement progressif des métropolitains et
des tramways ou de la navette maritime à
Alger, les transports ont été également
contraignants. 
Outre les dépenses en carburant pour

les trajets quotidiens, les Algériens ont dû
prévoir un budget spécial pour leurs
déplacements nocturnes. 
Pour rendre visite à leurs proches, aller

assister à des spectacles ou des concerts,
se promener ou chercher des places de
parking, notamment dans les principales
artères des grandes villes, les automobi-
listes ont dû engager des frais assez
importants. 
A ces frais de transport, assez élevés

même si des réductions sont parfois
consenties et que la diversité des modes
de transport offre des alternatives,  s’ajou-

tent ceux liés à ces activités culturelles et
autres. 

Penser à l’Aïd El Fitr
Fortement sollicitée durant les trente

jours, la bourse des Algériens devra sai-
gner pour d’autres dépenses tout aussi
incontournables. Les citoyens devront en
effet penser à la fête de l’Aïd El Fitr et à
son rituel, la préparation des gâteaux et la
réception des proches et des non proches. 
Des gâteaux et autres sucreries qui

vont coûter cher, avec la flambée des prix
de l’amande dont le kilogramme a doublé
à 2 000 dinars ! Mais aussi les parents
devront penser  à l’achat de nouveaux
vêtements pour les enfants, la demande
de prêt-à-porter augmentant de 40%.  
Une dépense qui représente une

moyenne de 5 000 dinars par tête pour un
habillement de qualité acceptable, pou-
vant aller jusqu’à 10 000 dinars et plus
pour du neuf et de luxe. Soit l’équivalent
d’un salaire moyen pour une fratrie de
deux à trois enfants, en prenant en comp-
te la flambée des prix et le choix des vête-
ments. Certes, plusieurs parents ont déjà
acheté des habits   pour leur progéniture. 
Cependant, la plupart des ménages

attendaient la dernière semaine de
Ramadhan pour s’y décider. Ceci sans
prendre en compte les dépenses à prévoir
pour le mois d’août, la période de
vacances pour certains ainsi que la prépa-
ration de la rentrée scolaire. 

C. B.

IL S’ACHÈVE DANS QUELQUES JOURS

Ramadhan 2015 ou le mois 
des fortes dépenses

Le portefeuille des Algériens a été fortement sollicité durant ce mois de
Ramadhan 2015. Qu’il s’agisse du repas du ftour, de la consommation de
gâteaux et sucreries ou des veillées nocturnes, de fortes dépenses ont
été faites par les ménages auxquelles s’ajoutent celles consacrées à l’Aïd
El Fitr. 

FACE À LA PÉNURIE
DES POCHES

Le cri
de détresse

des stomisés
Les malades stomisés vivent le cal-

vaire au quotidien. Le manque, voire
l’absence des poches de stomie,
compte tenu de leur prix excessif, rend
l’évacuation des déchets impossible,
ce qui pénalise lourdement ces
malades. De ce fait, sans le concours
des services concernés à savoir la
Caisse nationale des assurés sociaux
(Cnas), la caisse nationale des non-
salariés (Casnos) et l’Office national
des appareillages et d’accessoires
pour personnes handicapées (ONAA-
PH), la situation restera intenable,
selon le président de l’Association des
stomisés d’Algérie. 
Rachid Rezgui, dans une lettre

adressée aux directeurs de la Cnas et
Casnos, datée du 15 juin dernier, a
appelé pour un «règlement définitif du
problème (délivrance des poches sur
présentation de la carte Chifa ou tout
au moins le vignetage de la boîte de
poches, à l’instar des bandelettes pour
diabétiques». «Le geste que nous
attendons à titre provisoire et urgent,
c’est la délivrance d’une prise en char-
ge de trois mois à une année pour per-
mettre aux stomisés d’acquérir leurs
poches en pharmacie», selon M.
Rezgui qui accuse, dans un autre
courrier, l’ONAAPH de «tenir les sto-
misés en otages» étant donné qu’il est
le seul à disposer du tiers payant. «Les
stomisés  algériens sont sans poches
à cause de sla défaillance volontaire
de l’ONAAPH», ajoute la même sour-
ce. Il est utile de rappeler que le
nombre de stomisés touche près de 40
000 personnes en Algérie. 

S. B.

LE DIRECTEUR D’ALGÉRIE POSTE RASSURE :

«La liquidité est disponible»

L’habillement de l’Aïd, une dépense qui peut aller jusqu’a 10 000 DA par enfant.

«La liquidité est disponible dans
l’ensemble des bureaux de poste»,
assure le directeur général
d’Algérie Poste.

Salima Akkouche - Alger (Le Soir) -
La situation est récurrente. A chaque
approche d’une fête religieuse ou autres
occasions, les bureaux de poste sont sub-
mergés. 
La hantise d’une pénurie de liquidité

pousse les détenteurs de chèques CCP à
prendre d’assaut les postes. Les files d’at-
tente, enregistrées ainsi tout au long de
l’année au niveau des guichets, s’accen-
tuent à l’approche de la fête de l’Aïd.
Algérie Poste s’est, cependant, distinguée
durant ce mois de Ramadhan.
Ses clients, contrairement aux années

précédentes, ont pu retirer de l’argent
sans problème. Abdenacer Sayeh, direc-
teur d’Algérie Poste, joint par téléphone,
rassure qu’il n’y a aucun problème de
liquidité. 

L’approvisionnement s’est fait normale-
ment tout au long du mois du Ramadhan
et ça va continuer sur le même rythme.
«Ça n’a pas été facile durant ce mois
sacré pour les postiers qui ont travaillé
d’arrache-pied pour assurer le meilleur
service à nos clients» a souligné le pre-
mier responsable de la poste.
Selon M. Sayeh, la demande en

consommation est estimée en moyenne à
30 000 milliards de dinars par an. «C’est
beaucoup d’argent mais la Banque
d’Algérie a fait beaucoup d’effort pour
assurer l’approvisionnement des caisses
des bureaux de poste» précise Abdenacer
Sayeh. Ces caisses, dit-il, peuvent couvrir
une demande en cash en saison estivale
allant de 15 à 20 milliards de dinars par
jour. 
M. Sayeh assure aussi que son entre-

prise a pris des mesures supplémentaires
pour faire face aux versements des
salaires qui peuvent survenir avant l’Aïd.

Certaines institutions, dit-il, avancent le
versement des salaires de leurs employés
pour l’Aïd, et la poste a pris ses disposi-
tions pour répondre à la demande.
Les distributeurs, assure-t-il encore,

sont alimentés et peuvent souffrir unique-
ment de pannes techniques qui n’ont
aucun lien avec la liquidité. Un problème,
dit-il, auquel Algérie Poste tente d’y remé-
dier. 
L’entreprise compte 1 million de distri-

buteurs et 600 nouveaux autres seront
installés d’ici la fin de l’année, selon M.
Sayeh. Ces distributeurs peuvent effec-
tuer entre 600 jusqu’à 1 200 transactions
par jour. Il existe 3 500 bureaux de poste
actuellement. 
L’entreprise espère arriver à 5 000 éta-

blissements à l'horizon 2020. Algérie
Poste promet de nouveaux investisse-
ments pour donner le meilleur service à
ses 19 millions de clients.  

S. A.
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